
CHAPITRE 16

LA VIE SUR LE FRONT 
INTÉRIEUR



■ Quand un pays est en guerre, tout le 
monde en souffre.



■ Les personnes qui se trouvent sur les 
champs de bataille sont les plus 
touchées. Mais la guerre affecte aussi 
les familles restées au pays qui 
constituent le front intérieur. 



■ Le terme <<front>> montre que le 
travail des gens restés au pays était 
aussi important pour gagner la guerre 
que celui des soldats.  



Le refus de se battre

■ Certains jeunes hommes ne voulaient 
pas s’enrôler comme volontaires pour 
toutes sortes de raisons. 



■ 1. Certains croyaient qu’ils étaient plus 
utiles en restant au pays pour travailler 
dans les usines. 



■ 2. D’autres étaient contre la guerre 
pour des raisons religieuses ou 
personnelles (des objecteurs de 
conscience). 

■ 3. D’autres encore avaient tout 
simplement peur des dangers de la 
guerre.



■ Peu importe ses raisons, un jeune 
homme qui choisissait de ne pas 
s’enrôler était souvent mal vu par les 
autres. 



■ Il pouvait perdre l’amitié de ses 
camarades ou se faire remettre une 
plume blanche en signe de lâcheté par 
une jeune fille dans la rue. 



Les femmes prennent la relève

■ Avec les hommes à la guerre, c’était 
souvent aux femmes d’assurer la 
bonne marche du pays et de subvenir 
aux besoins de leur famille. 



■ Dans les villes, elles remplaçaient les 
hommes dans les bureaux, les banques 
et les usines. 



■ Dans les communautés rurales, les 
femmes dirigeaient les fermes et les 
activités de chasse et de pêche avec 
peu ou pas d’aide. 



■ Les femmes organisaient des danses et 
des parties de jeux de cartes pour 
amasser des fonds destinés à la guerre. 



■ Les femmes de toutes les 
communautés travaillaient ensemble 
pour fabriquer des produits pour les 
soldats. 



■ Elles emballaient des bandages, 
tricotaient des vêtements chauds et 
préparaient des colis contenant le 
saxon et les chandelles. 

■ http://www.heritage.nf.ca/first-world-war/articles/a-pair-of-grey-socks.php

http://www.heritage.nf.ca/first-world-war/articles/a-pair-of-grey-socks.php


■ A la maison, les femmes utilisaient le 
moins de produits fabriqués et de 
nourriture possible afin de garder les 
ressources naturelles pour aider les 
soldats alliés.



■ Plusieurs familles ont créé des 
<<jardins de la victoire>> afin de 
cultiver leurs propres légumes et ont 
réduit leur consommation de viande, 
de farine, de sucre et de matières 
grasses.  



■ Presque tous les produits nécessaires, 
comme l’essence ou le sucre, étaient 
rationnés par le gouvernement. 



Les jeunes gens en temps de 
guerre

■ La vie des jeunes gens était 
bouleversée par la guerre de différentes 
façons. 

■ Pour des milliers d’enfants, les pères se 
battaient sur les fronts et les mères 
occupaient de nouveaux emplois à 
l’extérieur de la maison. 



■ Le revenu familial était moins élevé 
une fois les pères partis. 



■ Souvent, les tantes et les grand-mères 
aidaient à prendre soin des enfants et à 
payer les dépenses familiales. 



■ Certains enfants canadiens ont été 
envoyés dans les orphelinats parce que 
leur mère n’avait pas les moyens d’en 
prendre soin. 



L’effort de guerre

■ Les garçons et les filles continuaient 
d’aller à l’école ou de travailler même 
qu’ils contribuaient à l’effort de guerre. 



■ Les jeunes filles effectuaient beaucoup 
de tâches ménagères comme la cuisine, 
le ménage et les soins à donner aux 
plus jeunes. 



■ Dans les familles de pêcheurs des 
Maritimes et de Terre-Neuve, les 
jeunes garçons effectuaient des travaux 
réservés aux hommes.

■ Les enfants des communautés 
agricoles quittaient l’école plus tôt 
chaque jour pour aider à la ferme. 



■ Plusieurs enfants s’intéressaient dans la 
guerre. Ils marquaient sur des cartes les 
batailles livrées, apprenaient les noms 
et les formes d’avions, des chars 
d’assaut etc. 



■ Les garçons de plus de 12 ans étaient 
encouragés à se joindre au Corps des 
cadets où ils apprenaient à marcher 
comme les militaires et à tenir des 
fusils. 



Une économie prospère

■ Peu avant la guerre, les économies du 
Canada et de Terre-Neuve n’allaient 
pas très bien. 



■ Les emplois étaient rares et les 
personnes qui vivaient dans la pauvreté 
recevaient peu d’aide. 



■ La guerre a changé tout cela. Il y avait 
une demande pour les produits 
canadiens comme les denrées agricoles, 
le poisson et les munitions ainsi que les 
articles militaires. 



L’aide alimentaire aux Alliés

■ Les fermes, les champs et les vergers 
européens ont été transformés en 
champs de bataille durant la guerre. 



■ La Grande-Bretagne et les Alliés 
comptaient sur le Canada pour obtenir 
des céréales, des produits laitiers et de 
la viande pour nourrir leurs troupes et 
les populations des pays en guerre. 



■ Le poisson de Terre-Neuve et des 
provinces côtières était également très 
en demande, tant pour être exporté en 
Europe que pour remplacer la viande 
du pays. 



■ Cette hausse de la demande pour ces 
produits était une bonne nouvelle pour 
les fermières et les fermiers, les 
éleveurs de bétail et les pêcheurs. 



■ Les prix étaient élevés et ils pouvaient 
vendre n’importe quel produit agricole,  
d’élevage ou de pêche. 

■ Toutefois, avec tous les hommes partis 
à la guerre, il était difficile de trouver 
des gens pour faire le travail. 



L’industrie des munitions au 
Canada

■ La population canadienne ne connait 
rien à la fabrication des munitions. 



■ Durant la guerre, de nombreuses 
usines de fabrication d’armes et de 
munitions one été créés. 



■ Au début, la production des fusils, des 
bombes et des obus était très lente et 
de très mauvaise qualité. 



■ Cela a causé un problème pour deux 
raisons. 

■ 1. La Grande-Bretagne comptait sur le 
Canada pour approvisionner en 
munitions. 



■ 2. La mauvaise qualité des produits 
pouvait mettre la vie des soldats alliés 
en danger. 



■ Les femmes composaient la plus 
grande partie du personnel des usines 
de munitions. 



■ Le travail était fatigant et dangereux. Si 
un incident se produisait, l’usine 
pouvait exploser complètement. 



■ Le gouvernement a donc créé la 
Commission impériale des munitions 
pour aider le Canada à mieux 
s’organiser et à améliorer sa 
production. 

■ Vers la fin de la guerre, il y avait plus 
de 600 usines employant 250 000 gens. 



La recherche de profits excessifs

■ L’une des raisons qui pousse les gens à 
se lancer en affaires est le désir de 
s’enrichir. 



■ En temps de crise, comme une guerre 
ou un désastre, la demande pour les 
produits tels que la nourriture et les 
armes augmente. 



■ Comme les gens en ont absolument, ils 
sont prêts à payer le prix pour les 
obtenir. 



■ Plusieurs Canadiens ont commencé à 
soupçonner certains gens d’affaires de 
profiter de la situation en réalisant des 
profits excessifs. 



■ En 1917, le gouvernement a décidé 
d’imposer les profits des entreprises, 
mais personne ne croyait que ces 
impôts changeraient quelque chose. 



■ À Terre-Neuve, les gens se plaignaient 
des marchands propriétaires de gros 
bateaux qui pensaient beaucoup plus à 
réaliser de gros profits qu’à subvenir 
aux besoins de la population. 



■ Par exemple, plusieurs entreprises 
participaient à l’effort de guerre en 
vendant leurs navires à des prix très 
élevés. 



■ La vente de ces bateaux signifiait aussi 
qu’il restait de moins en moins de 
navires disponibles pour le transport 
des biens, ce qui a conduit à une 
augmentation des prix sur le front 
intérieur. 



Les réactions à la déclaration de 
guerre

■ Quand la guerre a été déclarée, le 
gouvernement du Canada a créé la Loi 
des mesures de guerre. 

■ Elle avait pour but de donner au 
gouvernement le pouvoir de réagir 
rapidement pour le bien du pays en 
temps de guerre. 



■ Cette loi lui permettait d’exercer un 
contrôle rigoureux sur tout ce qui 
touchait la vie des Canadiens, par 
exemple les industries. 



■ Le gouvernement terre-neuvien se 
demandait comment contribuer à 
l’effort de guerre avec sa population 
peu nombreuse et ses ressources 
limitées. 



■ Le premier ministre, Edward Morris, a 
décidé qu’il fallait un régiment pour 
Terre-Neuve, peu importait le coût. 



■ Il a chargé un organisme bénévole, la 
Newfoundland Patriotic Association 
(NPA), de former cette armée. 



■ C’était une façon inhabituelle pour un 
gouvernement de créer une armée, 
mais Morris pensait que les décisions 
seraient prises beaucoup plus 
rapidement avec le NPA. 



L’impôt sur le revenu

■ Au Canada, le gouvernement 
s’endettait de plus en plus à cause des 
dépenses militaires. 



■ Même si la population achetait des 
obligations de la victoire pour venir en 
aide au gouvernement, cela ne suffisait 
pas. 



■ Le gouvernement a commencé à 
imposer une taxe sur les produits de 
luxe, comme le tabac et l’alcool. 



■ En 1917, le gouvernement a créé 
l’impôt sur le revenu. 

■ Après la fin de la guerre, le 
gouvernement pouvait difficilement se 
passer de cet argent. Il a donc décidé 
de conserver cet impôt sur le revenu 
qui existe encore aujourd’hui. 



■ En 1918, le gouvernement de 
Terre-Neuve a suivi l’exemple du 
gouvernement du Canada en créant un 
impôt sur le revenu. 



■ C’était une façon de s’assurer que les 
gens qui gagnaient beaucoup d’argent 
contribuaient davantage à l’effort de 
guerre.  



La conscription

■ Au printemps 1917, de moins en 
moins d’hommes s’enrôlaient dans le 
Corps expéditionnaire canadien et 
dans le régiment de volontaires de 
Terre-Neuve. 



■ Les forces armées manquaient 
tellement de personnel que les soldats 
blessés étaient renvoyés sur les lignes 
de front avant même d’être guéris. 



■ Il y avait plusieurs raisons pour la 
diminution de l’enrôlement.

 
■ 1. Les familles d’agriculteurs, d’

éleveurs et de pêcheurs avaient besoin 
de tous les jeunes travailleurs. 



■ 2. Les gens savaient qu’un soldat sur 
trois était blessé ou tué au front. Ils ne 
voyaient plus la guerre comme quelque 
chose de prestigieux. 

■ 3. Il y avait plusieurs avantages à 
travailler au pays. Les salaires étaient 
élevés et les emplois abondants. 



La conscription au Canada

■ Le premier ministre Borden était en 
faveur de la conscription. 

■ Borden ne pouvait pas imposer 
légalement la conscription si la 
majorité des membres du Parlement ne 
votait pas en faveur de ce projet. 



■ Borden a essayé de former un 
gouvernement de coalition (où les 
membres de différents partis travaillent 
ensemble pour obtenir un vote 
majoritaire) mais sans succès. 



■ Cependant, Borden a passé la Loi du 
service militaire en 1917. 

■ Cette loi accordait le droit au 
gouvernement d’obliger les hommes 
âgés de 20 à 45 ans et en bonne santé à 
participer à la guerre. 



■ Ces hommes devaient participer à la 
guerre s’ils n’étaient pas requis pour 
travailler dans les industries militaires 
et s’ils n’étaient pas des objecteurs de 
conscience. 



La conscription à Terre-Neuve

■ Quand la conscription est devenue un 
enjeu politique, il aurait dû y avoir des 
élections. 



■ Le premier ministre Morris a décidé de 
les repousser jusqu’à la fin de la guerre 
et de former un gouvernement de 
coalition. 



L’Armistice

■ Quand les nouvelles recrues 
canadiennes et terre-neuviennes ont 
été mises en place et entraînées, seul 
un petit nombre d’entre elles a été 
envoyé au front. 



■ En effet, le 11 novembre 1918, à 11h 
du matin, les puissances alliées et 
centrales se sont entendues pour 
mettre fin à la guerre. 

■ Cet événement s’appelle un armistice. 
Il s’agit d’une sorte de trêve. 


